Fidus Achates by Berényiné Révész, Mária
n o u s  A( ÜATHS
Que nous divisions l'Enéide en deux (I —V I =  L'Odvssée romaine, 
V II  —X II  =  Iliade romaine) ou en trois parties égales (I —IV  =  les 
livres de Carthage, V —V III  =  les livres de Rome, IX  —X II  =  les livres 
d'Italie), le chant premier doit être considéré de toute manière comme 
l'introduction monumentale non seulement de la première moitié ou du 
premier tiers mais également celle de toute l'épopée entière.* Dans cette 
introduction Virgile évoque sans équivoque le triple monde du poème: le 
Cosmos, 1 Ordre divin, puis le Mythe, le monde poétique qui est dû d'une 
part à la tradition, d'autre part à la création du poète, il évoque égale­
ment l'histoire romaine.* Dans cette ouverture monumentale nous écou­
tons la présentation des instruments de musique par leur mélodie par­
ticulière, ils domineront toute la symphonie, ce sont: Junon, Vénus, Ju­
piter — Didon et les héros romains renommés — Carthage, Rome, Au­
guste.^
Il est naturel que parmi les héros romains c'est Enée qui parait le 
premier', il est le personnage central de l'intrigue poético-mythologique, 
en même temps il est celui qui accomplit la volonté divine, là Fatalité, il 
est le premier personnage de l histoire romaine, comme la préfiguration du 
plus grand Romain: Auguste. Après le nom d'Enée nous entendons le 
nom de ses cinq compagnons (I. 113-121), Achates y occupe la place 
marquant du milieu: la troisième.^ Son bateau est aussi battu par la 
tempête comme celle des autres réfugiés trovens mentionnés", mais par­
mi ces cinq trovens ce n'est que lui qui débarque avec Enée aux côtes de 
Libye. Il prêtera secours aux autres qui sont rejetés du rivage, il fait jail­
lir une flamme, attise le feu — c'est à dire: d'une façon symbolique c'est 
lui qui commence la réorganisation de la vie après le péril de la tempête 
(I. 1 7 4 -17G).
En dehors d'Achates Virgile mentionne seulement sept troyens au 
chant premier, leur nom y paraît une ou deux fois, tandis que celui d' 
Achates figure onze fois dans ce livre. Qand le chef essaie de retrou­
ver ses compagnons, c'est lui qui l'accompagne, c'est lui qui lui offre 
les armes que le héros emploie la première fois au cours de l'épo-
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pée — pour cette fois-ci seulement pour la. chasse (t. 188). Après la 
première nuit passée en Libye le chef troven part en compagnie seule 
d'Achates pour apprendre dans quel pays, dans quel royaume le sort les a 
jetés (I. 312)L Dans le temple de Junon, en contemplant les tableaux 
dont le sujet est Troie, Enée se sent touché et commence à espérer que 
leur sort prendra un bon tournant — il exprime ses sentiments devant 
Achates (I. 459 — 463). Les deux amis intimes s'étonnent ensemble de 
l'apparition des amis crus perdus (I. 513), et ils se méfient également de 
se découvrir dans une situation inconnue (I. 515 — 516). Quand les bonnes 
intentions de Didon envers les troyens deviennent évidentes, la précau­
tion paraît inutile (I. 580 — 582), on peut abandonner l'enveloppe de 
brume, alors Achates fait une proposition sous la forme interrogative, 
d'un air respectueux dû au chef (I. 582 — 585). C'est toujours Achates qui 
est envoyé par le père affectueux pour aller chercher Ascagne dans les 
bateaux (I. 644) et il s'acquitte de son devoir hâtivement (1. 656), c'est 
toujours lui qui, à la place d'Ascagne, accompagne Cupidon au palais de 
Didon (1. 696).
Alors, le premier livre offre à Achates un rôle incomparablement 
plus grand qu'il n'offre à n'importe quel compagnon troven ou aux autres 
alliés. Ce rôle important se voit renforcé dans le livre des «erreurs'), mais 
pour cette fois-ci ce n'est pas la fréquence d'allégation qui conte, mais le 
fait, que c'est lui seul que le poète mentionne parmi les troyens présentés 
au chant premier A C'est Achates qui aperçoit et salue le premier l'Italie 
apparue de loin sur l'horizon, il découvre, pour ainsi dire la Terre promise: 
CM??) prof?;/ oô.scM/'o.s' ;
//"/mw. Vâdmw prÎMMM co?u"â?;H%/ Ar/m/e-s-.
/ô/ô'o" â/e/o .socii c/uumre (111. 522 — 524)
Il nous paraît naturel qu'Achates n'obtient aucun rôle dans la de­
scription de l'aventure galante: il ne peut pas approuver le séjour à Cartha­
ge, mais il ne peut non plus s'élever contre le héros principal. Mais il nous 
donne à réfléchir, que dans le livre V, dans la description des jeux spor­
tifs et dans leur organisation l'ami fidèle est absent. Dans la suite nous 
trouverons Achates près d'Enée mais il est beaucoup moins fréquemment 
mentionné qu'il n'était dans le livre premier. Sa présence est plutôt une 
sorte de signe aux péripéties importantes du chef, et il n'est pas insigni­
fiant qu'il paraît précisément dans les livres portant un numéro pair — 
dans lesquels on décrit d'une part les évènements marquants du monde 
extérieur, d'autre part les mouvements des sentiments et de la volonté 
qui se déroulent dans l'âme du héros principal."
La Sibvlle de Cumes paraît pour leur dire une prophétie suivant la 
demande d'Achates et accompagnée par lui (VI. 34), puis les deux amis 
méditent ensemble sur l'explication de la prophétie:
Aemvi.s urnes/f) dc/ia'M.s- ôrwdm
ÎMgrer/i/?))* JbnyMCM.s UH/riou rucrosçMC wÎM/u/
eveM?M.s aerwM. C'Mi'/M??/.? Ac/ude-s
i/ cn/ue.s' et parMiM cMri.s' res/iym /âyiô (VI. 156— 159)
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C'est toujours Achates (¡ui accompagne H née quand il met le pied sur la 
terre où Rome sera construite un jour. Près du roi Euander nous voyons 
son fils Pallas (¡ui jouera un rôle si important dans la suite, nous avons 
près d'Enéc l'ami fidèle, Achates (V IH . 466) qui ne lui sert seule­
ment de compagnon, mais qui partage avec lui le souci concernant les 
combats sanglants de l'avenir (V III. 520 — 522). Au moment où ils vont 
chercher du secours aux Etrusques, le fidèle Achates chevauche près 
d'Enée comme son commandant associé, derrière eux les autres notabili­
tés:
A CMC; .s iMfer prÙMOg Ac/m/es,
ÎM/Zc r/7;: 7'roiae procereg. . . (V III. 586 — 587)
Nous voyons Enée lutter pour la première fois dans le livre X, c'est Acha­
tes à quil il demande et dont il reçoit des armes (X  332), puis l'ami fidèle 
abrite le héros par son propre corps contre la prépondérance de l'ennemi 
(X. 344). Enée blessé par un parjure doit abandonner le combat, alors 
c'est de nouveau Achates qui se porte au secours d'Enée avec Ascagne (et 
Mnestheus), ils l'accompagnent au camp (X II. 384 — 385). Achates lutte 
également au combat précédant le duel des deux héros principaux (X. 459).
L'hypothèse domine de nos jours, selon laquelle dans l'épopée sym­
bolique de Virgile le héros principal est la préfiguration du princeps, Tur- 
nus est celle de son grand ennemi Antoine, Didon symbolise la reine d' 
Orient dont la séduction est vaincue par le chef élu par le sort." Si nous 
acceptons cette hypothèse, la question suivante parait sans aucune dou­
te motivée: à qui fait allusion Virgile dans le personnage d'Achates ?
Il est connu que dans le réseau des prophéties le poète donne à trois 
endroits une telle prophétie" où il sort de l'époque mythologique et il 
parle des Romains et d'Auguste non seulement d'une façon symbolique, 
mais en mentionnant des noms historiques. La première fois, dans la nar­
ration de Jupiter parmi les descendants nous n'entendons que le nom 
des jumeaux fondateurs de la ville et celui du princeps qui va apporter 
l'âge d'or A- Anchise présente toute une suite des descendants d'Enée et 
d'autres Romains aux Enfers." Parmi les Romains il mentionne le premi­
er Auguste, comme celui qui apportera le nouvel âge d'or, comme l'instau- 
rateur de la domination universelle de Rome. Outre Auguste il ne mentionne 
de ses contemporains que le neveu du princeps que l'on a chosisi pour son 
successeur: Vlarcellus qui est mort en 23 avant notre ère. Dans le livre 
V I11 nous voyons sur le bouclier également des Romains: les personnages 
de l'époque du royaume et ceux de la république, du passé non lointaine 
le dieu du Feu et du Travail des métaux représente Caton et Catilina. 
Enfin nous apercevons Auguste, le vainqueur des peuples du monde, 
rénovateur de la croyance religieuse, du respect des dieux, l'incarnation 
contemporaine de in-siyni.s' /ùe/rpe e/ araus' .-IcMCu.s'.'* Dans la partie milieu 
du bouclier nous voyons la bataille d'Actium. Dans la description de la 
bataille outre Auguste le poète énumère les ennemis: Antoine et Cléopâtre, 
mais il nomme le chef-d'armée protecteur d'Auguste: Agrippa également."
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Par/e ufm vcMVi-s e/ di'.s ylyrtppn .secMTMpg
n/'d?(M.s uy/ac?; ngcn.s,' cia, èc//i î^ nsryMe .sMpcrà/c/a,
/CMrpora ;;((;((/( ros//'u/(/ co/oMu. (V IH . 682 — 684)
Si nous cherchons la représentation (les personnages de cette scène histo­
rique dans l'intrigue mythologique, c'est à dire si nous cherchons l'image 
du vainqueur d'Actium projeté au mythe on ne peut penser qu'à Achetés. 
Agrippa, la deuxième notabilité de l'empire augusticn restait toujours f i­
dèle au princeps et le princeps en était reconnaissant jusqu'à sa mort.'" 
Agrippa a demandé et porté le rôle de la deuxième notabilité près d'Augus­
te. De la même façon Virgile présente Achates près d'Enée. La position 
d'Agrippa était déterminé non seulement par son imperium renouvelé à 
plusieurs reprises mais surtout par l'amicitia et fides ce que l'attribut 
«fiduso d' Achates semble refléter également.'?
L'Enéide n'est pas un «roman à clefo, alors dans son intrigue et parmi 
ses personnages il ne faut pas chercher les pendants exactes des évène­
ments de l'époque d'Auguste. Dans l'épopée symbolique nous allons re­
trouver le caractère, les qualités morales et l'importance des individus 
historiques. Le génie d'amiral et l'énergie d'Agrippa sont considérés 
par les historiens comme facteurs très importants dans l'accès du pouvoir 
du princeps et dans la stabilisation du nouvel ordre, le princeps l'attachait 
à lui-même aux liens familiaux les plus serrés'", ainsi il parait presque 
évident que cet Agrippa ne pouvait pas manquer à la revue historique 
que Virgile offrait aux contemporains dans l'Enéide.
Nous ne pouvons pas manquer de mentionner deux problèmes qui 
attendent leur dénouement. L'un consiste dans la disproportion sans 
aucune doute apparente que nous voyons au cours de l'emploi du nom 
d'Achates-Agrippa. Dans le premier livre nous lisons le nom d' Achates 
à tout coup, souvent il paraît que le passage se suffirait aussi sans citer 
son nom, tandis que dans le reste le poète mesure bien chichement la pré­
sence de l'homme fidèle. Dans toute l'épopée il le mentionne vingt et une 
fois, dont onze fois dans le livre premier. f)n pourra risquer une hypothèse 
selon laquelle c'était seulement après coup que Virgile mentionne aussi 
souvent Achates — peut-être même suivant le désir d'Auguste.'" L'hypo­
thèse inverse qui veuille que Virgile ait supprimé le nom fréquent d'Aclia- 
tes dans le reste de l'épopée, serait à peine présumable et difficile à moti­
ver.
Le second problème consiste dans la relation d'Agrippa et de Virgile. 
H est connu de tous qu'Agrippa fit une déclaration qui subsiste encore, 
dans laquelle il condamne Virgile soutenu et popularisé par Mécène, en le 
trouvant coupable en cacozelia.-" Cette déclaration et le fait qu'Agrippa 
n'a pas lieu parmi les Romains représentés aux Enfers, tandisque Mar­
cel lus choisi pour successeur du princeps — qui est d'ailleurs mort avant 
la naissance de ce livre — y figure, a emmené plusieurs à supposer 
que Virgile ne fut pas en bons rapports avec Agrippa. Cette hypothèse 
n'est pas démontrable sur la base du poème. Au sixième livre la citation 
du nom d'Agrippa romperait l'équilibre puisque là il est à point de porter
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le deuil de Marcellus défunt au moment où Virgile a préparé ce livre. Par 
contre ce n'est pas «à titre de compensations qu'il apparaît sur le bouclier 
- comme certains l'affirment^* — mais c'est par suite du choix de la 
place convenable que nous voyons Agrippa près d'Auguste, le héros des 
batailles maritimes qui a fait triompher l'affaire du princeps tant à Actium 
qu'ailleurs.
Nous ne savons pas beaucoup sur les rapports d'Agrippa avec les poè­
tes contemporains*^, nous n'avons qu à supposer qu'il aurait pris en bon­
ne part si le plus grand poète épique avait éternisé le souvenir de ses laits 
d'armes.23 Virgile ne satisfit pas à cette prétention éventuelle, mais, si 
nous ne nous trompons pas, la figure du compagnon fidèle du princeps a 
obtenu une place digne — sous le nom de fidus Achates — dans l'oeuvre 
la plus éminente de la poésie romaine, dans l'Enéide.
'La  thèse qui divise l'Eneide en trois parties égaies est en générai admise de nos 
jours, ce qui n'annule pas ia division en deux parties également évidente. O'. R. DttcA'- 
MoriA.- The Aeneid as a Trilogy. TAPhA  (1937) i -  10; ie même: Structurai Patterns and 
Proportions in Vergii's Aeneid. Univ. ot Michigan 1952: Tb'ooAs Oo's propose une con­
ception particulière sur ie rapprochement de certains iivres: Virgil, A Study in Civiiixed 
Poetry. Oxford 1966-.
- P. 7'ôscM.' Die Dichtkunst Virgiis, iiild und Symbol in dér Aeneis. Wien 1964-.
3 /RdP-r. Porto und (dohait in Vergils Aeneis, Xur Pnnkt iott spracitiiciter und 
metrischer Stiimittei. München 1963.
'  Concernant ie yaoblème discuté de ia premiere entrée en scène du héros principal 
r/. Annái. Univ. Scient. Budapest, de R. Köt vos Xominatae, Sectio Pitiioi. 6 (1963) 79 —HS.
s Sur i'importance de ia piaee du miiiou tians ies oeuvres des poètes romains et 
surtout dans l'Enéide r/. ¡'ouvrage cité de 7. u/ter.
t- Sur ies noms parus dans l'Enéide cf. 77. A7or7uH<7.' Synib. Osi. 33 (Í937) St — 109; 
Symb. Osi. 39 (i960) 2 1 -2 9 : R. Rrftyyrrad.- Symb. Osi. 36 (i960) 30 -39: le même au 
teur: Aetteisstudien. Osio i 96S ytassûa.
" La yaetnière fois Achates jtmait le rôle d'un écttyer:
«. . .orctoMtyMC at ttttt cc/rt't'.vytt;' s tytCtts 
corrtpu77,/7<7;<s '/ono teiu ycrcèut Ac/;a7e.so.
ici Enèe portc itti tnôtno armes bien qu'Achatcs marche près de lui:
«ètnn Htotttt loto crispons éu.s(;7ôt /crro.'t
s Dans ie livre des aventures outre celui d'Achates deux noms figurent également: 
ceiui de Paiinurus et de Misenus, le notn des deux compagnons dont ia mort va quasi 
préparer ia Xckyiat. Sur ie livre V, comme sur la préparation de la descente aux Enfers 
c/*. entre autres R. JucA-son Rtuy/tC Roman Virgil. London !944.
" (y. ies travaux cités de DrtcA*?tor//t et de 7'cgc/?7. ( oncernant ia conduit c d'Achille 
et d'Knée dans les jeux sport ifs ainsi que les rapports d'Uiysse et d'Enée avec ieurs compag­
nons cf. l'ouvrage cité de Rruyycrnd sous ie titre Aeneisstudien.
Certaiïrs auteurs exagèrent l'explication symbolique, l'ouvrage suivant — entre 
autres — impose ia réserve contre cette explication, ç/. A. A7f<c7éoy.' TAPhA  94 (1963) 
157— 166; e/. f?. Rindcr; Aeneas und Augustus. Mcisenheim am Glan 197i. Cet auteur re­
jette l'interprétation ailégorique de l'épopée et veut compléter l'interprétation symbolique 
par la "typologie".
"  Sur le problème du rapport de l'Enéide avec l'avenir historique c/. 7. Trcucséuyt- 
H'uMup/rl.' Studii Classice 3 (1961) 281 sqq.
1. 257-296.
'3 VL  756-887.
"  V H L  626-728.
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Sur la représentation poétique de la bataille d'Actiumç/. <9. tl idnttns -lRSt 52
(1962) 28 -45.
Sur Agrippa Vè /fansftA-. l 'W R E  IX . 1226— 1275.
'* L'emploi fies épit bétons ornans vise de taire luire le caractère homérique. Le 
second but de Virgile, notamment, son aspiration à ta variété aboutit à un emploi moins 
tréquent des épithètes: elles ne paraissent généralement qu'une seule fois par livre, excep­
té lc liv re V l ll .  '
' '  H l'avait tnarie d'abord avec la tille de sa soeur, après avec sa propre fille, il 
avait aussi adopté ses fils.
*" Ltt lecture des trois chants de l'Enéide pouvait servir d'occasion à faire connaître 
le rôle d'Achatcs et éventuellement à l'expression du souhait d'Augttste à ce propos.
.1/. 1 o .Uuecenideennt snpposdttn; appeMtèo/ noruc cocotr/âu' reprr/ort,
non /;<;ntdof nrc e.rdi's, s<-d e.r contntunfètfs rcrèùs, o/tync t'dro /oh-n/i's. \'itae Vcrgilianae 
Honn 1911. 20 -22.
Xous allons citer un exemple pottr représenter cette thèse: .U. André.- Mécène.
I'aris 1967. 97. «Le rappel de son génie d'amiral, — puissamment secondé par les vents 
et les dieux —, sur le bouclier d'Euée, constitue une assez, mince compensation.«
Er. Afor-r.- M. Agrippa und die zeitgenössische Dichtkunst, KhM 74 (1925) 174- 
194. '
23 Sur le poème de Varitts sur Agrippa c/. g . /hr-A.f.- Symb. Osl. 28 (1950) 16-43.
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